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LE PROCÈS DE CORRUPTION 
LA JUSTICE 

L'heure de la justice est enfin venue. 
La parole a cessé d'appartenir exclusi

vement aux accusateurs et aux délateurs. 
Le terrible procès qui se plaide depuis 
trois mois devant l'opinion publique, va 
être enfin jugé par une magistrature po
pulaire, probe et impartiale. 

L'œuvre de la calomnie s'arrête. Celle 
de la justice commence. 
Notre émotion est grarrde, nous l'avouons, 

aa seuil de ces débats, dans lesquels nous 
voyons mettre en jeu l'honneur d'ésu-
nents républicains, d'hommes que nom 
étions accoutumés d'aimer et de respec
ter. 

Notre anxiété est profonde au débat de 
cette causa mémorable, et telle que.depnis 
do longues années, depuis le procès de, 
Teste et Cohiére sous Loùis-Phllippe, la 
justice française n'en a vu se dérouler 
dorant elle. 

Car nous devinons déjà le but que vont 
s'efforcer d'atteindre les ennemis de la 
République. Nous compreno»,dè« la pre
mière audience, quelle sera la tactique de 
MM. de LeBBeps et Kentanes et de leurs 
amis. Nous voyons se dessiner la manœu
vre par laquelle les premiers et principaux 
coupables, les organisateurs de l'entre
prise de corruption qui a son dénouement 
aujourd'hui devant la Cour d'assises, 
essaieront de détourner l'attention de 
leurs crimes en provoquant de nouveaux 
scandales, en jetant à la malignité publi
que les noms des hommes tes plus consi
dérables du parti républicain,et en formu
lant obstinément des accusations retentis-
santes, destinées à jetor l'hésitation et le 
trouble dans l'esprit des jurés. 

Lorsque le ministère Loubet eût résolu 
de poursuivre les administrateurs du Pa
nama, MU. de Lesseps et Kontanes es
sayèrent d'intimider la gouvernement par 
la menace de scandaleuses révélations. 
Ils documenteront M. Dolahaye, lui four
nirent la liste des ehèques Thierrée,^et 
provoquèrent la campagne înouVe qui a 
été menée depuis trois mois. 

Le gouvernement de la République n'eut 
pas cependant une minute d'hésitation. Il 
accomplit son devoir,'*.! douloureux qu'il 
put être, et chargea la justice de pour
suivre son œuvre de lumière et de vérité. 

Aujourd'hui, les mémos menaces sont 
proférées ; les mêmes vengeances com
mencent à s'exercer. 

On a dit et répété, à MM. de Lesseps et 
Fontaoes, depuis quinze jours, que fa 
réaction cléricale avait les yeux fixé* sur 
eux ; qu'elle attendait fie leur part de nou
velles révélations YulHpIibles d'accabler 
les républicains; qu'ils n'avaient plu* 
rien à perdre, pins rien a attendre du gau-
vernementjet qu'il ne leur restait qu'un de
voir à remplir : celui detomber en entraî
nant avec eux le plu»-prend nombre de ré-
publicainspo&sible^t ceux surtout dont la 
chute pourrtrh? éYrt A plus sensible à 
notre parti, le plue fonoste à la Rép* 
blique. ' • 

Et M. de Lesseps a déjà répondu à ces 
adjurations. Et M. Fontanes le suivra 
certainement dans la même voie. Et les 
avocats des accusés renchériront encore 
sur leurs accusations et sur leurs sensa
tionnelles déclarations. 

Vengeance! tel est, à n'en point douter, 
le mot d'ordre des administrateurs du 
Panama. Vengeante contre les républi
cains qui les ont dénoncés à la vindicte 
publique; vengeance contre le gouverne
ment qui les a fait poursuivre ; vengeance 
contre les hommes politiques qni ne les 
ont ai protégés, ni défendus ! 

An milieu de toutes ces passions dé
chaînées, de ces colères qui éclatent, de 
ces violences aveugles qui se donnent 
libre cours, les hommes auxquels est 
échue la tâche redoutable de prononcer 
sur la culpabilité des accusés et d'émettre 
un verdict de haute et souveraine justice, 
ont besoin de conserver tout leur calme et 
tout leur sang-froid. 

Et c'est le devoir de tous les citoyens 
honnêtes et qui désirent une impartiale 
justice, de garder vis-à-vis d'eux une ré
serve sévère, qui leur laisse la plé
nitude de leur libre appréciation et de 
leur indépendance. 

Nous ne nous attendons pas, certes, à 
ce que les exploiteurs du scandale pana-
raiste, comprennent ainsi leur devoir, et 
puisaent s'astreindre à une attitude aussi 
convenable. 

Mais cela ne saurait influer en rien 
la conduite des républicains. 

Plus sincèrement que les ennemis de la 
République, ils ont cherché à faire la lu
mière, toute la lumière, sur cette téné
breuse affaire du Panama. Plus résolu
ment qu'eux, ils ont réclamé justice, jus
tice impartiale et sans haine, mais justice 
inexorable contre les coupables quels qu'ils 
soieut,et i quelque degré de l'échelle so
ciale qu'ils se trouvent placés. 

Ils attendront avec recueillement, et 
avee le respect dû aux représentants de la 
Loi, le verdict qui sera bientôt prononcé. 

Et si MM. de Lesseps et Fontanes ne se 
contentaient pas de formuler des accusa
tions hasardées ; si contre toute attente 
ils appoi talent des preuves sérieuses et 
décisives à l'appui de leurs vagues incri
minations , les républicains sauraient 
trouver encore dans la virilité de leurs 
sentiments démocratiques la force de 
foire, eux aussi, implacable justice 

Georges ROBEUT. 

lue lettre des dépu .es du Pas-de-Calais 

l'ii 
a remis à M. Hugu* _ 
Pas-de-Calais la lettre adresaé ct-dettwus 

Sn'ont signée, MM. Basly, Boulanger Hern.it, 
oudenoot, AchiUe Fanien, (forgea Oraux, 

Jonnart, Lamendin, Ledisu «t Tailliandter, 
députés. 

s La* souaiigsêa, députés da Pss-de CaUfs, 
attirptit l'attention de Messieurs les sénateurs 
du Pas-de-Calais et du la région da Nord sur 
la nécessité' qu'il y a de prononcer la disjonc
tion q> la réforme de l'impôt des boissons, 

d'avec le budget de 1893, afin qu'il paisse 
être procédé dans 1* Menât àunaélyddda 
projet qui ne sott pas hâtive, mafs qui soit 
éclairée et compléta ; étude qui permet:» 
d'obtenir la réduction à un taux modéré de 
l'augmentation du droit sur l'alcool et de 
foire que la réforme comporta une réparti
tion plus juate «t plus égale Je limpot, entre 
tons les coatribnatolet do pava. 

LE PROCÈS 
en corruption 

I I K V » \ T I . * 

CODE D'ASSISES BELA SEINE 
AVANT L'AUDIENCE 

Palais-dWujtice. DU 'dix' baorei du raatin. 
les couloir, sont extrêmement animée; on 
s'attend a ce que les débats soient très mou
vementés. 1 A Al • 

Lea mesures prises pour défendre 1 sscés de 
la salle d'audience sont des plus rigoureuse* 
et lea consignes doutées sont strictement 
exécutée*. A rentrée des couloir* qui eondui-
stnl à la Cour d'assises, des barrières ont été 
établies; nul ne peut les franchir, s'il n'est 
avocat, témoin ou journaliste Judiciaire. 

Les gardes spéciaux du Palat», renforcés 
par de* gardes municipaux, atmt inflexibles à 
cet égard, et force est aux curieux de s'incli
ner devant la consigne rigoureuse. 

Dama l e s c o s l o l r * 

Dana les couloirs on remarque la présence 
de MM. Hoquet, Clemenceau et Spolier, qui 
se promènent en attentant l'ouverture des 

Arrive bientôt après, on* délégation de la 
cimraission d'ecqoéteparlninenlatfe. 

On raconte que M' Danet soulèvera un inci
dent au début de l'audience. 

M- Louatalot se portera partie c:v le, au 
cours des débats,pour 1* liquidateur, M. Mon 
cbieourt. 

On cite encore, pour certains grc*.p»e d'obli
gataires, MM- Boulay, Las Caees, Boeandé, 

L a s s l l e d s * asat-sem 
Afln de conserver à l'audience le caractère 

de la publicité exigé par la loi, les premiers 

debout. 
L'intérieur d« la salle Ht occupa par les té

moins, les journalistes «t lej uv JCSU, 
L 'audience 

A raidi dix, l'audience rat ouverte sous la 
présidence de M. Pilet-Desjardins. 

L'avocut général Laffoo occupe le siôgi du 
ministère public. 

L'avocat général requiert l'adjonction d'un 
conseiller assesseur et de deux jurés sup
pléante. 

La Cour désigoo M. Adam, eomiue conaeil-

Amidi . . . 
d'accusation, 
demi-heure, et qui nos 'lecteurs connaisstnt 

Outre le' personnes déjà citéas, on remar
que la présence de MM. deJPYevcinet, Henry 

le greffier donne lecturede l'acte ayant roToyéuD insénteiir a Panama, vous vit/. 
- • prend pas moins d'une fange « hir* une loii de Liai appel au crédit pu-

- b m. K>" la forma Cane èauaabn A'ebllfasuiw 4 

M. Orae lr tas j l i e r » et M. O l é t i e s 
cessa 

II. El cll.ii, à ce propos, M. Cornélius Herz 

ils prennant place dans l'ordre sol-

connaît-, Qobron et Proust. Ton» sont 
dingote noire. C'est d'une vota quelque peu 
émue que chacun d»« accusés désigoo ses 

L'appel dee témoins est fort long : on sait 
qn'ile sent aa mmbre de (8 : sesla, MM. <*e 
Soubeyrao et Moscblctmrt, empêché", ne ré
pondent paa è l'appel ds leur nom ; ih t« pré
senteront d'ailleurs au cours du procès. 

l'estant l'appel dea témona, certains 
nems tels que ceux de MM. Clemenceau,Flo-
quet. de Fmvotui.llewv kU«jt, M t Cottu, 
ami soulignés par dos èielimations variée* 
dspiablc. * 

Avsat de proeédar BOX interrogatoires, le 
préaident demande aux parties civiles de ius-
tiflsr de leur qualité 4 obligataire» en d'ac
tionnaire», de la date de leur eouscriplteo ou 
de leur achat. 

kf * Boula; déclare qu'il se présent* peur M. 
Brieeon et entres souseripteurs d'obi cation" 
dea emprunta de 1884 t 188». 

M* Las Cases fait des déclarations ana-

f a» arrêt de la cour, toute* h t parties cri-
viles sont admises, sauf ceU* représentée par 
M- Boamd*. 

isstdsnt 
Alors M- Albert Danet se 
Avant qu'il eoil piue 

tw a uotrs ser̂ c 
M. Cornélius Heri me pari 

' ~ ~ le monde politique. 
' ' ' >dela inndildre d JuiH' 

oonii 6-er U. Cléoeccean romnie appelé à un bel 
il. 
raison* .te aupvoeer «tit M 

il beau-
« 1* Lafliun d'hoaDeor. Cepeudanl 

dma toutes 

J'«TSU I 
Coraetlai lien était Wea * 
coupavaneé ! 

qui ose rebutai**! il manifestait de* 
Il voulait eatrer ai 
fafr«. 

A Muât i o a < Vaatdrey 
C'est ainsi os'it nous irâienjail i eeeooipter dee 

trait'3 d'un M. Diuderni. mort depuis. M. Cor
nélius lier/, voyant niai béii allons, me Ait un 
joar : s Ktes-Yon* jimalt nlIS i Mont-sous-Vsu-
drer T « Ja répenols : « Non ! » « Eh bien t al vous 
roulez, nous sttoM y citer ensemble 
en quels -

entrevue. • Ne aie atetiex pee es seSassM (te es 
maaeienrU I «Us je a M. Koetix, > e* «en sas 
leceaaaitr*. • 

M. FoataM foapMtTii. aour BM aaseter s s * 
•oa visiteur peraiaeeit biea raeealir aaBHaSSatSS t 
« U soir aUaïe. «MU teoavm me dtt-is, é^sasea 
mon mtertocxleur. as* coevocaties Se M. ••sfirit 
eut •nnoQMra la dèfùt ai les i iallllHiS «jsaj* s e 
eertée*; ai a n il tieaéraan tatiMe étfateira. -

Tout sa paMs axacleweal aiaei. Je aH* la amas 
niais é U. Foetane : « Faites met vernir «*****• 
user-la: • 

Je vi» doac U. Blon lin. Il me Ait ss* M saasia> 
tra avait UeMia A'na mAUoa poar A*a aassess 

Î
ouTerueaMnia ia et fowr assurer »* VeAiaioSat 
• loi qu'il allait déposer si aeeecaesattlini lailiat 

aceeplèea. 
Il sjoala qu'en e* qui le sflsaatsaU U «tait « s 

ienfle cet argent a» Aeveet tsaSsr 
None Aiaeaiàeaee arts* la ajaaaiaaj 

-m 
No» parûmes. M. Conulin 

que U. CocssUes 
De telle sorte <;ue j< 

Nées A 
it du million a 

as assesmssi ait été versée, B> srsAM 

cela Je ss 

>r en S'éviter 
k* ***** A-

Herz a* 

Fanl-il i 

irl'i 

M. H ri, coinmanti 
• i m 

Le président 

H. IL s'y avait aùsule— 
oee eetsaseee. ai Ja vo'Saif 
pr«et4eloi t 

L'andienre est suspendue A i fa. 55, 
Mr>p>Ha>« d « l'siaisrlestcs-

A 3b. 3û, 1 suAisso* est rsprise. 
ai'srme ss'il a ers q«' 

t il se l'atia. 

Leroy a eu. dai 
ponAre i diver' 
truction Franquc 

chez M. Eugène Detchamp's 

observation. U. S»n*-

_. 'de aï°K juje'dlnl. 
concernant la présente de 

M. Saas-Lerof, daclar* qui! a* c 
ucune f non ce St. macliampe, et qn 
ii'im fil éiat d'uae liste qui n'avait r 

position de M. Ei^me Dt«eh»mii qui d 

ton ne fleurent parmi elles. No** lue s 
mandées A M. la | iHe a'ini'.ruct.oi. qu 
derlsrl qu'il ne pouvait noaa les Hvi 
qu'«H*e «pparteniioiit é née entre inform 

Je demaede au présidai 
nation, 
l'apport do 
Alserélion-

leur dt*poaition le doit er. M. Sans-Leroy a dé-

n a Uni oar p-rtager son >via, iujeo 
d'as), M. <an* Leroy ^eravlae; il ve-̂ t qtia li 
pièces aoitn* pmdulte-. Kh bien, sel- ! Dani l'ii 
térot A* U vêi ilé. Je. na m'opsoae pas é ce m* a 

; apportées su grenu de 11 

, Fnterrogatolre de M. Cti. Cet incident cl 
le Lessepi 
lo t«pros;e i to ire As M. C. do Lesawsis 

Le président cherche d'aborl & bien préci-
aer qnellea étaient les fonaiiuns remplies p*j 
M. Cbar'vs de Lesseps a la tknupagnie de 

M. Gssrles de Letsap*. -
•in* Ain- la limita des instrui 

ti avaient mîairc 
H, Senvesl le seerétatre générai travail! 
>« le mintit.-* 1 ti même, slsit H 

I). Maie. < 
aient allouas. 

lajjuia. 
.ille plu 

KlJ' 
IW-SttaM 

«osles les affairas, j'en SSsVait au oonse 

iVts.lt .1 pas un da vos collab 

mol — un fonctionnaire 

d'-daitaùU-etios. 
D. M. Fontai 

dévouée 

._. ?S?ï.k..... 
je me eonaidéraia comme «on les o dre* démon 

Ù,JU^t it-"p**W*°*** *aa»*» 
D. En 18851 k •<•!«!« d» U N I public. 

s Htm oV m «miuiio 

I apparnigia 

ds la ! «'agituil d. Mlufalra 4 M bMotni gon-nrne-
mentaax. 

— O >Wt que pins ttnl, »joote-t il, (jw prix in̂ me de lourds ixcrilit-M 
1 j'ai n ta~TMt}' 

M. D E m i l V K I I 
_ l 'S' M ! U. U pria deot. - \,««0«a M I8»i. uaaad 

"""i ̂ d 'v1.T.t ,S.U° ™<i'ii"'K"" "'< "™*S uV4SS*%i 
l^s (reiiB-ti on les chasse. Au 
detaiaatce. 
KUe vient soavent quanj on na l'appelle pas •• •'. 
fois susai... es dùrose. C'est ainsi quVa :J 

elle n'u pis bonne, quand nous " 
lé les fauetes <t<'--pécbea destinées 

U. de Reiaach ? 
>eh êUùt au uombre Se* 

__ fonda Aemaayaas sar la 

l-«t. 

br.tLmiiai 
Oiaad i 

l'a 

. |>M 

PTtat 

I M. deHein-ieh avi't beaucoup Ae salie Asaa las 

à Is uouveUe •ociéi 

> jcaroal'i 
niait dure ibou-

toas incliner de-

18». fut délivrer 

imposaillc de ao pataer, 
tiri;œuv;e. 

vent H. Cornélius Herz 
D. C'est vous «ai lui ... 

dent bons As *00.<W0 francs st d* 100,000 
ans vous auriez dû lui refuser f 

pu piseiUa. cepenAani 
•s relation 
11 était un 

épenses da [nhlicitè 

le gouvernassent le m<j:s. 

K U fai t bian cependant -1.1e je me dùrenda 
< ula aérait dti<agrè«b!u é l'aeeu 

M. Hl» n il In 

abtolumsat 
pressa, puiiqn' 

liit-eiénie. pour te* 
donnait l'txaaiple! 

uni bien n 

ootammaet 

'n.e'po"r 

innonçsienl n n i l l d „ qu'iuvaii pr.HÏ an 'lUllHss " 
Mali je n'ei jainaia eu aucun traité avee lui, 
D. Mors c.inria-at sa fait il que vous lui ajst 

versé 4s il grjstea aoumea f 
K II lo fallait bien, toute émisiioa oompe.U 

certain- frais Je courtage. 
D Voua avez déjà dit cela. 
R. '-vec vivacité), liais c'est util* à Ma dé

fense (Murmures spprobeUfs). 

Le» ( r u e l a « U M l a w s e m a t s i 
srasuselsra 

étebliaaesteais A* crédit, contai* la Sa» 
it . V««ci 1« part que je veut, 

'OMtltaeat et un eettets N » 
uat vaWr leurs Utvex poer y 

fait vsloir et* t-tres • 
ro*.m«it Js'inierWeetA* 
ïpbq erst pins lard (Ses-

KSÎrES ob! _ 
BloaAIS. 

B. On 
niera jo 
chef de bureau 

ul U v 

Fontane m» 

iU,rv27-u 
ili: i.r^dt I.-. 
publics, qui 
millwn pour déposer le projet. Je 

peévi»% dans lai pre-

.iv^rn [..r-
ètés fartieniieres pour répsiur lu 

— réclamer i 

fois é dei i 
bi'uthes fa.tdi uua fonds 

Le m i n i s t r e H V I I l A l I 
Oèiièr*!. — N • la t*a pas dee in tin ua-

précie (Humeur* dnnu reuJiloiroi. 
K, Je p.rli. * levant le* bra uns de ma défense. 
oasA janrai à géoéraliier, je ge-iuraliserai.Quand 

; j 'anniadi» des nota*, je les dr ' 

tiHe générale 

Il faut pâmer par la 
Latyudict* se 

hr* d* basejatars A 

Je savais nïhit r 

rh ,-, „ T,i!» ¥ * » " 

Aeaa millions. 

r ornent prolongé). 
U. Quand en emiipaee M esnnrhslafi loscttfs 

par une rs*soa coants I* OeAH Lveasaieet teo 
eiuq nill.es-> As baron Ae ftsrnaeb «a a'étoaa* de 
IVnormitc des eraa<ag«s qu'on lai fuit. 

IL Usis 1s Crédit i yotinei* s toscM eénsieure 
millions. Quasi * M. As Bewesh it n'a pse tsocM 
seuktaent peur Us sec*>-itM de l'sntre»ri*s 

D. FTplauez-voui. 
U. J'iii elîert Asus militoas & M. As tMnses. H 

m'en fa>t bien davantage. «'a-t-H Alt, dit s* 
douze ; j'en ai besoin pour (Grossis* Hen rrsi M* 
presse. 

J'ai répondu M.i» eeli ne regaide pis la e*m-
psesAs, 

M. de Reiaacb *utr* J. «i sa déseesstr al vif 
que je finie par lin dire : < J* se pais y eéAsfSSur 
ans part. Quand il vo •• aura prie A n e nOhôa i 
il vous demandera votre paletot et v»tr* chemise 
(Biies) et comme il «al fl<SttsitA' il finira par 

ta Use tltp ;. h MideMi*; Je veut rrilsr inr U 
trol»oii»fHrlirrTÉ prnloa^el. 

M. Iki: 1 R K \ ( I \ 1 I 
Je n'ai pas revn M. rie Rsittsch [tendant qnslàiMa 

joure. puis j'ai « ^ U S'fi*S A>n cd^nt* AsWas-. 

FeuUlsIoa de l'AtwnV d« Rouhaix-Tourcimt 

TilTEJiïElISE 
Maintenant, partout in asaitt de l'homme 

portait In dssSM on. La* (réaat*. vsiacns, 
giiuWntd* tniitea parte. Un sait dit tas iaa-
nien** carnage, où, dane as fol e de détruira, 
la b sens n'avait pas voulu épargner le sou
venir uiéuje de* e écle* éosul**- 14* leurs rs' 
iueaaa éBoimiHi, La enbrasaa.eat 1s Terre 
généreuse qu t leur avait donné la vie aiitse-
tois, et qui, chique an né*, leur luisait boire 

KiW De pouvait plu« tWn potw eux, et par 
les grands trous <ueu»é* «Voù s'échappai*o' 
lea racines, comme d* ealosaale» araignées 
proieeée* hors de son. eeia par des cosvst-
eioss . eUe semblsrt, géssfr ssr le sort des 
urbrw et sur le erusulé des hommes. Lié* 

des brssssailsas BOUSOM dsos U s si djté.A* 
la au|l . qtMlsmss n»si«r*a fsvgères AAjé 
pourriia fr im gmiAsingsIésé d' 

.lui 

ls *ii» r^sehta et A rrn; In feleil fait 

venait de quitter la bras de Ger-

Le ) * 
oint sa mère. 
homme avise, à quelque cent 

métrés des bûcherons et se dirige vere eux. 
il a de* recommandation* è leur faire. Pots 
il ee retrouve auprès d* Valérie. 

— Je voudrais m'eotretest avee voua, 
mademoiselle. 

Elle répond en souriant : 
— Verne m'apprenez cela d'u 

aoltlcite une aanSens*. 
— En vérité j« suis 1res ému 
— Pourquoi doncT 
Et elle-même était 
— Cset qn'il a'tfglt d 

*M 
.— Kl je puis vous être utileT 
— Tout dépend da voasl 
— De mot? 

•it ••]]*«qui. d'un mol, a'la-1 randr - beu-
x ce braVe garçon t En bien ! qu'il parle, 

qpll l'interroge! Qu'il ouvre pon c*nr! et 
son aveu ne reniera pas longtftmpl sans ré-

pipset 
— Parlez, n.onsleur Grandier 1 
— Je l'aime, dit-tl. . mais je ne saii vra:-

nient si jo s a s uiDoA Alors\ j * m* Mlis dit 
dos t l sJos i . t**.là eoup»*«laliail k* rsnswt qss BWSUSSIS s* mend* ne m* ranaotgn+r* t 
et les [>e*tkuU*s *M |iidemq*>tse posrrau le fsare eellA qat I n 

De* usa trslnsesnt asr U tel : tonte l4ess*Ule>ée, qui a passé toute sa vie auprès d'elle, 
s on du printemps dernier, depuis les p*sm qAi la connaît et partage ses secrets... , 
«i ans* j m qu'ait* plaapnsVii. dMima la Wlar Valérie, i'éle, regarda le jeune humiae avec 
noir»! la}w»* iUasjuaa», éssssisra. al sassv sBarsment. 
laurons ukmtéUe**** skw grss qtio des es»' - » avant de me risquer i lui «éc lar-
lombes; depuis le corbeso au nié matasnsajattnion atnonr, avant d en causer 
la pie qui protège sa IssUUe par un entassa- Leapérat, j si rôllôchi que Je t-
ment de brnncheltes, hant " 

été un grand v 

La tinte. siUnc 
la première rat 

Elle sentit an eangloi qni montait A 

• t ls, W J lea fooda 
,ain4g*>. 

M. de 

nemoisellb 

— Mais, de qui parles vc 
Cruel dans s n tg-nsma 

doutant pas qu'il brisait u H , il repli-

* V " " B t o> qat parlerais-js, ai ce s'est de 
- "tffsasBsf 

OaAh vsvltlt dire : « D* agi ptrleTaJs-> T 

— \ h l oui, d't-olle, très faible , Uermaine. 

— Qa'aves-vous. mademoiaells X 
Elle trébuclialtoontto les laaioes. Ses jum-

la poilai.nl plus. Et dso* aa 

soleil coachmt qui nt'éblouit. 
Elle avait IftehA labia- ilu jeune homme. 

Ellu aui'ait jjitu voulu no plus lien «sien.Ire, 
rentrer vite au château. Mais la oha'eau 
éiHit loin encore, ht ne .soupçonnant pas la 
douleur de la jeun* lUla. U reprit : 

— Vouloy-vouij Aire bonne, mademoiselle 
Valérie? L'n mol de vous A Germaine et *lle 
rénondra, «lis vous montrera 1* ioad Ae son 
< oeur. Et si elle hésite, ah ! *; *l>e hésita sur
tout, puis je compter q:e voua pla derei sia 
esuae auprès délie?.. . Si' elle n'est p:. s bien 
sûre de m'aimer, vona lui dires que}* lai se
rai si dévoué, que Je me montrerais! atlestif 
A ses moindre désirs, qu'elle mss*ssss* San* 
doute, psr reeoinsissasce. Js rastets mon 
bonheur entra vos mains, mademoiselle. 

Et c'était e.11* qu'il chargeait daa*par*iltf 
msëioul pourquoi?... Ne uouvaaVil Mre ses 
alfa re» lut-iiianic ? EUs.refusar*ilvfsr*x*m-
ple t J>"OQ, ues, « o ait s«ass dnjA de aosATru-, 
elle B« iounurait poist l'ariua *}OLssbs*s*ail 
de lui broyer I r c s u i l Mas il sui t donc 
aveugle, c*Ui i l * qui se voyait paairséaapié* 
dd lui, silo palpitait sons l'anc*is**, «sairse 
un lient ois*s.u dauas les doigts d'us enfant 
barss ie ! . . . . . . 

Qu>s(-oe qui l'avait attiré vers demain*, 
et non vers la pauvre tante? L'sas Assit donc 
plus jolie qu* 1 autre?... Mais BOB. sas* co
que lerip, Vslén* as savait très A*il*' Et ail* 
était plus femme, plus granse, avec des 
épaules superbe*, et dans ladAsaarob*, sae 
grâce souveraine, ht grAce natuMllequi ne 
cb/reb* ai A plaire, ni A attirer sw isffsi ' 
TaodU que Oertsaine, jolie, cerlstv *•>« t 
co'e. de l'anfsnt, dama MI déaoaaaae* o s 
mièvre. Est-ce donc cela qui avait sedeit 
JtiliSB?t*aadossal • . * * . ' 

vree. làUe 
ramasser uce ll-uretle tnrdi«c. «V l< 
soleil Inattendu qui tout A cotto r..c 
des ténèbies iuvoléea. Kt elle est 
bout du doigt E-ei beaux : visa ai dosa qnl 
venaient A e 

rssratt ainsi, tout Tandis qu'an contraire, M von 
le votre siéce, votre 
:ifieraient également . « l é - ' 

taiaait 
— Bst-se «loscei étranjre, mademoiselle, 

que je vona deman-le pour qui 

n lier a>ra*q;n 
i répondu faa? demaBdait-frTe: 

Est ce «vu* quelque cs*Me de moi, de 
biludee, de mon caradère, vous 

aime pas 

*-(* pas l'estH) r 
roua taiM/-t o.is « 
a regard ? 

justitier siviéleignei 
— A s i je lui aoia iadiUArMt? 
— j s l'ignora. Entre eUe *t mol jamais n'a 

été prononcé votre nom... 
— ttilsB | voilA pourquoi, mademoiselle, 

din* la crainte d on refus, je vous auppHsta 
d'inieraédsr pour moi. 

— Mai*. moMieur, je n* puis di .poser de 
la msift O* Germaine, el je S* v n n pas in
fluencer son CCBV... 11. 4* «Va|4rat favori 
sera-t-ll ce mariage ? C'est t lui, c'est A Mme 
draLsepérat qne vous defre i mua adresser 
Uhitdsbsrd. S t h cona«*Avit, ils von» pw-
RiettrsaJ: rV p«rl>>r t GernsA/se. et de ne pas 
lui laisBar ignorer vos seStriiea' s A fon égard 
M tsst au msineila iatermgeront leur tlT* et 
vousd*W>nt «a qu'elle petieé, al «1rs vous 

dlasiaje pas, 
i bérieueement j'es 

Et vous pararasle/ 
qu-isaiet jours, oembi 
viasujssis le marinf* 
beureuso de m'entendis 
que, deouii h>re. je vous aï drplu? 

v^U'SiUÉ&dnl i* tam*. 
>tsus *l****«Uil trompée, n' eoir-h'. ! 

Ouell.-s illusions elle avat-'iiea! Kt comme 
t lostbAedsbaull 

Si BM st. «Ai rd'Atre agréé... 
l?J'a 

grand*,.. Es voua eonhapt mon aeçfet; 
mimagisufs reconnaître en YOUK' presque 
autant d'anlnrit* et d- droit* Mir-'J 

Lesuéral qu'en ont,4* Isas» aillé, M Y 
la baronne. Ella set nu JJ*U vu;ri; fi*j>, et 
o'est voua qiri ( \v«s élefe*. .te aatt -quelle 
grand* affect on vous unit. Un mariage q 
vous d*pleImtt, *pi| ne serslt pas aecenlè p 
vous, -

. quii l̂ fiit lies 

lui vinrent a_ _ 
rentlElle8Bdé"touruL._r. 
Mais, cette fols, il l'avait vue. 
Kt 11 rettsit troublé, n* comprenant pi» 
— Mon Dieu, tnsdauioUelle Valérie, qu 

je dit? qu'ai-je failT.,. Ohl sans le aa Voir, 
oue en demande pardon. 
Puis, tout 'A coup, pa.se eu lui le pressai 

i*nl de 1* vér ti, * 
Danu l'uveuffleoieiil Je l'amour qui 1 *v 

tArmaine, il a ixil ., rmu »(!, 
L U : . . 

tre tdutes-1 
assislAeo indilToieat, tn «tre*ger 

mime, sn tumtllte da ee eosur de jeu** nlle? 
P«u 4 peu avait germa, avait gisuJi c*tU,pe-
UU fleur... EtH n'avait nau vu t... Ce* 
loaga regardé, caresses oe l'ùme *X «areasss 
du eirpa, qui as reposaient 8nrses.vasx.il 
ne Isa avait paa r*cu> I , . . Cas doua aosrires, 

valent, dans leur taysiénetiM* en-
Ttovoquer -on tounm, il q y avait 

là que, maintenant, U 
'«Mdéeosr 

teete.di . 
i as répondu! 
v#r té éclaîait, vibraote, on* trw 
teaascA... ^rtes, ceh était ATMSSV,. 

Ils lAoeaUrpie* qu'elle se retetf; 
ïo désordre de ai pAuvro iuit,-*C ^uj^cs-
bU'aeat sa déiitu.s su inosdait MM *»>. 
lace. , «.^a . 

fiais elle se révolls entre e*>r*r>is*«> 
iailUsce. 

Eileeaauie se* xeux et louril, STSC trtU 
snrle de dédain d elte-uieoiA. ' 

- nu'eat-cedonc.mona'eirrGraadisF? 
- Voua pleur.-/, t Pourquoi nJeiire/vous? 

s.» peut-il que dan* lîree |?arrtft*', J*nV laissé 
iVii.i|<|>T qastyie enase qui vseia ax Mten.f* 
r- Non, twn*i*srf*f*SMfls*... E«fa*ae**tèS, 

le vous pris, J* suis aoatf... J'ai passé utà vif 
•\ côté de iiemiainr... ,1a k-co*«i4è«»rvi*J-nr* 
ma iitle, ».n*i que vous le disiez voua BWriWi ' 
lotit à lasure. . . ]>** tors ou v *+Tr*y«to#-
saut uca qse je as* . u n uat peu éSssHf. L« 
BMiaé* qu'el'e ponrrn t m* ostHtsr et jAJsapv* 
sis-i les tiens d un-. attaction *rna**lu 
ouu^a n as.wuntori! isnisin f... 

(lui. c'«AaU us serait dA4s*r s t i r lui Mrs 

^fc î 't? 
malgré 

'Jue taire pour r-priadr* M t ^ n s échappe- k 
s i sui prise. A M faib^as*. «t que r*sjrMW<-
sob orgueil, s*4ttésr*«s Mtssvr A* mÊÊ**"' 

lie venait da se «aiSs tm**M « o#t 
ime u lui montra* s>A'*H» i lt i—tl . 

.IsatVii d*SM a u s u IBDVSB) d* rwe**»s»*rtf 
ses issVpssrfsstsaJ. .. « a s i l s a j u n A > • » > • ' 
tsr?(i«etsBbliais**ettfMl , '' v " s 

fUsstisrtf 1rs* COBWUIB os«rsav<1 réfiM 
toat A l'heure son a*****. 

Il dAmas taU qn elle lnl*r\ lst m sa fsveer 
auprès ds Herajsansf Eh •>•*• I tiUrff rA-t-

e'élaU A 

cosliauatt de ls regarder *tiHf*>, 

iOu voj SH hies qu'il s s n'y tr«>*jp*rt pa* 

.elle 

wn*. i*. au a persositA qwe M .-t M<ne fie 
LsssssM n*«' v*sHe*le*< ss* dslesrccHé. 

1 

ressentait, A ls simple ennsnos ds ae ma
ria?*, un* imotlon au3ii violcsu, ai «Ussï-
siuft. de la sorte, A iléfeodif supsék s* il#r-

• v a v Aets-sak 

aveu à' 

Hern.it
cll.ii
iVts.lt
nill.es-
poilai.nl
pa.se
8nrses.vasx.il

